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Contre les dernières mesures policières du gouvernement

2 5 . 0 0 0  A l g é r i e n s  m a n i f e s t e n t  à P a r i s
ES manifestations qui se sont d�-
roul�es  �  Paris   mardi  dernier 
rappellent  sinistrement   les  ba-

garres racistes dont Oran — en par-
ticulier — est le th��tre depuis quelque 
temps.

Jusqu'� pr�sent, les travailleurs al-
g�riens ne s'�taient jamais montr�s en 
force, dans la M�tropole. On sait que la 
r�gion parisienne compte une po-
pulation alg�rienne de pr�s de 100.000 
�mes sur les 380.000 qui vivent en 
France m�tropolitaine. Ces travailleurs 
sont �videmment sensibilis�s � la poli-
tique de guerre des gouvernements 
fran�ais depuis sept ann�es. Il y a peu 
de familles qui n'aient des siens dans les 
maquis alg�riens — ou qui n'aient eu � 
subir les avaries de la police — en 
France — ou des � forces de l'ordre � 
en Alg�rie.

Sur cette masse vibrante, bless�e, 
repli�e sur elle-m�me, l'action politique 
du F.L.N. est, naturellement, profonde 
et efficace, mais disions-nous, la 
semaine derni�re, lorsque nous d�-
noncions les mesures polici�res d�ci-
d�es : il ne doit pas y avoir un seul 
Alg�rien — musulman ou non — qui ne 
soit pas � nationaliste �, F.L.N. ou non. 
Aujourd'hui, nous devrions dire : qui ne 
soit pas « révolutionnaire ». Car la 
F�d�ration de France du F.L.N. a 
prouv�, hier, gr�ce � l'incroyable b�tise 
des Pouvoirs Publics, l'audience qu'elle 
poss�de sur les �l�ments alg�riens de la 
r�gion parisienne.

Pour protester contre les mesures 
discriminatoires et racistes prises par le 
minist�re de l'Int�rieur, plus de vingt-
cinq  mille Alg�riens  occup�rent —
durant trois heures — le centre de Paris : 
les Grands Boulevards, les Champs-

Elys�es, le Quartier Latin, en criant : 
Alg�rie alg�rienne. D'autres manifesta-
tions se d�roul�rent �galement en 
banlieue.

Ce qui s'est pass�, nous n'avons pas 
besoin de le pr�ciser : hurlements, 
bousculades, matraquages, coups de 
feu, grenades lacrymog�nes, arresta-
tions. Bilan officiel : trois morts (dont 
deux Alg�riens), 55 bless�s, plus de 
10.000 arrestations. On imagine ais�-
ment les sc�nes de violence entre une 
police d�cha�n�e et les manifestants 
nord-africains.

Le climat avait �t� — et volontai-
rement, semble-t-il — pr�par� depuis 
quelque temps. Des cadavres d'Alg�-
riens avaient �t� rep�ch�s de la Seine, 
des exactions multiples (voir � ce sujet 
le communiqu� de l'A.G.T.A.), les 
arrestations se multipliaient, les re-
foulements sur l'Alg�rie s'ensuivaient, 
enfin, pour parfaire le tout, le couvre-
feu r�serv� aux Alg�riens venait ajouter 
la goutte d'eau � l'exasp�ration qui 
couvait dans la population nord-
africaine.

Une certaine presse devait s'avilir 
encore plus en publiant — il y a 8 jours 
— un article intitul� : � Les policiers 
ont � faire payer aux Alg�riens la mort 
de X des leurs; � (Paris-Presse 9/10).

Après cela, il fallait créer le climat 
oranais de ha�ne raciste dans la po-
pulation parisienne, jusqu'� pr�sent 
assez r�ticente, dans son ensemble.

La police parisienne — il y eut plus de 
7.000 policiers mobilis�s — n'�tait-elle 
pas pr�venue de la manifestation de ce 
mardi soir ? (des enceintes avaient �t� 
r�quisitionn�es : Beaujon - Palais des 
Sports - Stade de Coubertin -
Vincennes). Sa carence est �vidente... 
ou volontaire ?
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Les mesures racistes de couvre-feu 
pour   les Alg�riens  ne  sont-elles  pas
— en elles-m�mes — une provocation 
poussant � des r�actions passionnelles ?
Quel homme conscient de dignit� ne
r�agirait-il pas contre un tel r�gime 
odieux ? M�me des gens aussi peu � r�-
volutionnaires � que le s�nateur 
Abdelkrim Sadi (U.N.R.) et le d�put� 
Djebour (Unit� de la R�publique) 
protestent.

On peut regretter toutefois qu'il n'y ait 
pas eu d'autres protestations... de masse. 
Le temps de Sacco-Venzetti est oubli� !

Pense-t-on vraiment — place Beau-
vau — qu'une telle politique fera cesser 
les attentats F.L.N. ? Croit-on qu'au 
moment o� une timide �claircie laisse 
esp�rer un dialogue franco-F.L.N. ayant 
une chance d'aboutir � une solution des 
probl�mes franco-alg�riens, croit-on 
que la provocation de heurts aussi 
p�nibles facilitera un r�sultat favorable ?

Allons-donc, tout semble concert�
pour que — bien au contraire — la 
tension soit encore plus grande et plus 
difficiles les rapports entre les deux 
partenaires : le GP.R.A. et la France.

Le d�ferlement de haine raciste dont 
Oran est la victime actuellement — o� 
les commandos O.A.S. se livrent � une 
chasse � l'homme, tandis qu'ailleurs se 
multiplient les attentats au plastic contre 
des Musulmans alg�rois, enfin les 
�v�nements de France tendent � durcir
tous les rapports entre les populations et 
� pourrir d�finitivement toutes chances 
de cohabitation entre les communaut�s 
europ�enne et musulmane.

Que le F.L.N. ait ses propres ultras, 
cela est s�r. La F�d�ration de France du 
F.L.N. est probablement plus extr�miste 
que les organismes agissant en Afrique 

du Nord. Cela tient au fait qu'il s'agit 
d'une communaut� nombreuse vivant 
dans des conditions particuli�res 
(souvent meilleures qu'en Alg�rie 
m�me) et qui apporte un soutien 
financier consid�rable � la r�volution 
alg�rienne ; le F.L.N. doit donc veiller � 
tenir fermement en mains ces �l�ments 
�loign�s du terrain des combats. Etait-il 
souhaitable de lui fournir des occasions 
de prouver sa force ?

N'importe qui pouvait pr�voir les 
r�actions de mardi soir � Paris. On se 
demande, d�s lors, qui supportera les 
responsabilit�s officielles de ces trou-
bles ?
Nous concevons — avons-nous d�j� 
�crit ici — que la police prenne toutes 
mesures pour assurer la s�curit� de tous 
les citoyens, quels que soient leur 
origine. Mais � condition que ces me-
sures ne soient pas incompatibles avec 
le respect et la dignit� qui sont dues � 
tous les individus. Et aussi � condition 
que la politique suivie n'aille pas � 
rencontre des int�r�ts de notre pays. Or,
les ratonnades, les camps d'internement, 
les arrestations massives et arbitraires, 
les brimades polici�res, les disparitions 
subites, les brutalit�s, les provocations 
racistes creusent encore un peu plus le 
foss� qui s�pare la France d'aujourd'hui 
de la R�publique Alg�rienne de demain. 
Car il ne s'agira pas seulement de signer 
un accord entre le G.P.R.A. et le 
gouvernement fran�ais pour que vivent 
en harmonie deux communaut�s que s�-
pare un fleuve de sang et de haines.

A moins qu'on d�sire l'ordre qui r�gne 
dans les cimeti�res...

Bertrand Renaudot

________________________________________________________________________________________________

Une   liste
impressionnante

Nous publions le tract 
que nous envoie 
L'AMICALE GENERALE 
DES TRAVAILLEURS 

ALGERIENS RESIDANT 
EN FRANCE.

Nous n'avons pas la 
possibilit� de v�rifier ces 
informations mais il 
semble facile — pour les 
Pouvoirs publics — de 
contr�ler ces faits et —

s'ils sont faux — de les 
d�mentir.

E P U I S  q u e l q u e s  
s e m a i n e s ,  l e s  t r a -
v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  

d e  l a  R é g i o n P a r i s i e n n e  
o n t  p u  c o n s t a t e r ,  d a n s  l a  
r u e ,  l e s  n o m b r e u s e s  o p é -
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rations r�pressives de la 
police fran�aise et assi-
mil�e contre les travail-
leurs alg�riens.

L'A.G.T.A. publie au-
jourd'hui quelques exem-
ples, parmi d'autres, de 
victimes alg�riennes 
assassin�es dans les 
rues, dans les caf�s et 
dans   les   h�tels :
• Trois travailleurs alg�-

riens ont �t� mitraill�s
par la police fran�aise � 
22 h. 15 devant le 41, 
avenue du G�n�ral-
Leclerc � Boulogne-
Billancourt   :
— LAMRI Dahmane, 24 

ans, a �t� tu� sur le 
coup (ouvrier � l'Air 
liquide).

— BECHARI Sa�d, 22 
ans (employ� chez 
Sal�ve) et ALIOUCHE 
Amar — qui vient de 
terminer un stage de 
formation profession-
nelle acc�l�r�e — ont 
�t� gri�vement bles-
s�s ; leurs jours sont 
en grand danger.

• Un jeune Alg�rien de 
13 ans — r�cemment 
arriv� d'Alg�rie — a �t� 
tu� d'une rafale de 
mitraillette alors qu'il 
jouait sur le trottoir de 
la rue Heinrich � 

Billancourt, le vendredi  
6 octobre.

• Toujours � Boulogne, 
MEKAOUCHE Moussa, 
18 ans, a �t� tu� dans 
sa chambre par des 
policiers en civil au 
cours d'une perquisi-
tion ; les assassins ont 
trouv� dans sa valise 
un briquet-pistolet com-
me on en vend dans les 
bureaux de tabac. Ses 
deux camarades de 
chambre ont �t� 
sauvagement frapp�s et 
aussit�t  hospitalis�s.

• HABOUCHE   Bellache,   
n�   en   1930,  tu�   de-
vant   son   domicile,   7,   
rue   Antoine-Fratacci � 
Vanves le 22-9-61.

• SMAIL Abmed, com-
mer�ant, 11, rue Lamo-
roux � Vanves, tu� dans 
son caf� parce que les 
policiers trouvaient qu'il 
ne montait pas assez  
vite  dans  le car.

• KENICHE Sadek, pro-
pri�taire de l'h�tel 114, 
avenue de Villeneuve a 
Choisy-le-Roi, a �t� tu� 
dans son caf� par une 
charge de plastic pla-
c�e contre son �tablis-
sement.

• Mitraillage d'un caf� 
alg�rien, 33, boulevard 

Galli�ni � Issy-les-
Moulineaux. 1 mort, 2 
bless�s : CHEMLOUL 
Amrane, 27 ans, tu� sur 
le coup ; OUADAH 
Salem, 26 ans, et 
BOUKAROUM Arezki, 
27 ans, gri�vement 
bless�s.

L'A.G.T.A. salue les 
actions des organisa-
tions syndicales des 
travailleurs fran�ais, par-
ticuli�rement de la C.G.T. 
et aussi de la C.F.T.C.

Elle salue �galement 
les populations de 
Nanterre, Saint-Denis, 
Aubervilliers, Ivry et au-
tres qui ont particip� a 
de nombreuses mani-
festations concr�tes con-
tre l'installation des tor-
tionnaires harkis dans 
leurs communes.

Ces exemples montrent 
qu'il est possible de 
g�n�raliser et d'intensi-
fier cette action.

Les travailleurs fran-
�ais apprendront dans 
cette lutte contre le 
fascisme qui frappe leurs 
libert�s que l'ennemi du 
peuple alg�rien est le 
leur.
(12-10-1961.)
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